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négatif fort éloquent. 'lfont le mess on1 les monte. Jugez un peul S'il est il finé d sable! Ça l'emupêchera
battit des mains. facile de les descendre !Le tomur- de parler à ses pauvres paysan,

Or, continua le liéros, ina cousine billon blanic arrive sur le gazon, qu'il mnaîniène ! Et maman est furi-
adore l'équitation. Et (le fait, elle à in'aperç,oit sarrRetî effaré', reprendl sa cuse ' Elle dit que Bayard est une
raison, car, à cheval, elle est divine, course et se jette %d111s me -fS si Vilaine bête, et qu'il fiaUt lua Çfaire
Elle monte un grand diable de eiao- fort, que je manque dle tornioer à la traîner le tonneau... vous savez, le
val, haut coiiiruae le cheval du colo- renverse de l'autre côédu banc. tonneau pour aller chercher <le l'eau
nel, mais plus miaigre unit de ces Oh nimon eausin,je suis bien mal- de source, là-bas, dans la vallée.
chevaux secs qui ruent, vous.savez ? heureuse m ne dlit ('lên-iientinie en Oui, oui,je sais.
Celui-là ne dément pas les traditi- picurant, à chaudes larmes. J'espère bien (lue lorsque on l'at-
ons de sa race: il rue ai tout. propos 'Je l'avais reçue dans hies, brais, tellera, il se dépèchera, de tout cas-
et sans propos. Il faut voir alors lje n'osai l'y ret nir: les fenêtres de ser et qu'il défoncera le tonneau.
Clémentine, perchée sur cette ina- fla maison nous regardaient d'unm air Alih
chine fanitastique, s'incliner graci- furibond. Je l'assis sur le bame au- Ntaiaxi aura beau dire Ba.yard
cusemient en avant à chaque ruade' près de moi et je repris ina place. nî'est pas une vilaine bête. Et puis,
Pendant que cette bête de l'Apoca- J'avais perdu ista ci,-garette- dans la s'il a ruer hier, ce n'est pas sa
lypse fait feu des quatre pieds' ia bagarre. faute...
cousine a l'air aussi à son aise que Contez-moi vos peint,*, ina cousi- Ait ! ce n'est pas -sa faute ? fis-je
si elle vous olfrait une tasse de le lui Ili- jt . eii regar-Jant Clémentine à la déro-
thé. Elle e-st t4oujours jolie : mais, bée.

Eh ? c'est ue inaitresse femme, quand elle pleure, elle a quelque 'Non : (lit-elle bravement, c'est
ta cousine ? fit observer un officier! chose de particulièremewnt attra- moi qui l'ai fait ruer. Ça m'accuse;

Oli oui, s'écria P>ierre, vou.s le vauit, je le lui ai appris.
verrez biien. Or. il y a à peu près Mamnan mue fera mourir det cha- Vous avez trouvé un écolier do-
six semaines, c'était au comnînzce- cyrin :dit-elle en se frottant le-sveux cile, lui (lsjne sant que, ré-
ment de mnai, j'étais assis surunu <le de toutes ses forces avec son mnon- pondre.
ces bancs qu'on a dans lesjardins, chidont elle avait fait unt to.ut Ohi ! oui, il était peut-être un peu
vous savez ? une très longue plan- petit taiip'n gr""ý c-unutu' un .1; il disposé lie naissance, mais il cst très
elle posée ases dleux extrémités de ']odr.Ele net Veut plus que je -obéissanL
façon à fléchir sous le poids du corps, monte 11avardl: 1 Pour celh'.. ajoutai-je.
Oui, une liaîwàicire à mouivemnt: Votre grarid chieval lis-je unl pu ltmentiine n' iti a tt in

vetia y intatetin
vertical ; Je le déteste, ce juge de paix,

Justement. J'étais aisla ft- Oui:* mn pauvre Bavard, il 'a-reprit-eile. &avez-vous pourquoi ?
sus, aidant à in îe'.nîpar unll,,.tfaut Ilets ox:Nn uousine.

exericemcs.rè ill' IflfttçiUt 1 '{S"' r rmr ce oit, j'- n'éttait îIeL d ti- Eh bient, c'cet un prétendu 'C'et
renient de ba:s eni haut et tic liaut vis (le ('ltiiieutiine mais je gaiai pour cela que maman est si fachée.
eni bas, comme unt bonmommîme sus- u n c prudlent U petit frisson de jalousie mue
pendu à un fil der canoutchobuc. Il Maman lui rit vcut, je nesa u Ls nmordit le cour. Jusu-m.je n'a-
tombait <les chenilles d'un gnIr- ar.jur-liit-.. Pour mer contrarier, j" vais regardé (léînentine lue coim-
bre qui omnhrgeuit.cette IxahlllÇoim-. crois. Eh 1,-,n: omui, il rut, quelque- tise une enfant absurde et charnan-
je les vois cîcr,-o'qejnn-fois: 1M inai i est-ce qui est par- jte: mais l'ombre de cejuge de paix
dis un fracas <le tpc'rt4, vitrëes fait venait de boulverser mnes idées.

Oh1? M.,e dis-je, une vitre cassée. Je m'inclinai <levant cette vérité 17n prétendu pour ? vous lui dis-
Je prêtf l'oreille. 'Nen i la vitre philclophiqule. 1!Jp.

n'était pas s- ier il t'ait de illauv-aise humeur. P>our nioi, nu pour Sophie, nu
Sauv%é ? merci. mon Dieu ? penisai- rntrè juge de paix est ven avcxIiir Lucrèce ou pour-. (Elle nom-

je cii reprenant mua cig-arettte. nons à pie-djusqu au bois. mia encfre quelques smr.)'stun
J'avais à peine prnfiéré cette orai- iJe Ie sau-, je '<i ncoispagnai. prétendu ii énéiral. vous compre-

sonjabatimâ que, j %I>ctçus un Ah:* r,i Eh bien *arrive an fns- nez. mion cousin.
tourilln iane ui egrngo!it e s tir -ethir. Bavardl %'tnis à ruer, L'idée de lce petendu -cen gên&-

long du perronbi. Il faut v'rns dire et le juge i ob'~nX a é'të cocuvert de r était, moins effrayante. cepen-
que e- prron est -lîasece neuf poîs'u.Ah ait 'uft Cléýmentine <lant, je ne retrouvai ras% ma tmm-
marchm> %i hales,% «11170n Ge csgne déjà fuslé.ai %é1itmant de rire: iquilité première. Clémenitine, tout
les gcnou.ix enml'le meniton- quand. mon J'i"u,. qu'il éii i<eEni a-t- à fait cainiué, avait mis eni branle


